
Les rencontres sont un moment pour réfléchir ensemble, ceux qui les préparent 
et tout un chacun qui s’y rend, autour de documents, affiches, textes, films, sons, 

etc... en lien avec les luttes sociales et les groupes révolutionnaire, et pour se 
réapproprier ces matériaux comme bon nous le semble aujourd’hui et maintenant.

Ce lieu n’étant asservi à aucun intérêt particulier, personne n’étant là pour faire 
avancer sa carrière, (qu’elle soit universitaire, politique, journalistique ou autre...), 

ni évaluer celle des autres, profitons donc de cette liberté possible pour expérimenter 
modestement d’autres manières de travailler ensemble, qui permettront peut-être, -qui 

sait ?- d’envisager les choses différemment. Les sujets auxquels on s’attèle méritent 
qu’on s’y essaye, c’est en tout cas l’optique qui est proposée.

Qu’on se le dise : on cherche ici à sortir des sentiers battus et rebattus, aussi bien 
en politique que dans les lieux de savoirs institutionnels. Ici n’est donc ni un meeting, ni 

une conférence, ni un colloque, surtout pas un séminaire, en aucun cas un cours, pas 
même un TD participatif, ni une projection-débat. On propose donc de perdre quelques 
mauvaises habitudes et d’en construire petit à petit de nouvelles, qu’on réévaluera au fil 

du temps et des rencontres. C’est un effort que qui jouera le jeu voudra bien faire. Ces 
quelques propositions de fonctionnement devraient nous y aider.

Aucun prérequis théorique n’est nécessaire pour participer aux rencontres. Cela 
n’empêche pas de diffuser parfois des textes plus ou moins théoriques, plus ou moins 

conceptuels, qui ne sont que des propositions pour alimenter la réflexion parmi d’autres 
et au même titre que ce que chacun peut apporter.

Si aucun savoir, ni aucune « culture » particulière ne sont présupposés, il n’en reste 
pas moins qu’on compte sur les expériences et les savoirs des uns et des autres pour 
avancer : personne ne garde ce qu’il sait ou pense d’intéressant pour lui. Venir ici c’est 
accepter de partager et d’amener ce que l’on peut sur la table commune.

On a donc forcément tous le droit de se tromper voire de se fourvoyer dans des 
impasses ou des chemins sans grand intérêt, de dire des inepties pourquoi pas, mais pas 
trop longtemps ni trop souvent, c’est bien de faire un effort quand même.

Pour ce faire, toute hiérarchisation des savoirs et des expériences, toute position 
établie d’expert ou de spécialiste plus ou moins labellisés sont à proscrire. S’il y a de 
l’expertise, elle circule et se partage. Ceux qui organisent les rencontres ne sont pas 
plus des spécialistes que ceux qui viennent y assister. Ils ont choisi le sujet, préparé 
le travail en collectant et en proposant des documents, ils sont là pour en parler au 
besoin, mais ce travail préparatoire terminé, ils mèneront le moins possible la danse 
ou les discussions.

On ne confond pas sérieux et neutralité : on n’aspire à aucune neutralité 
scientifique, bien au contraire, convaincus que nous sommes que tout savoir construit 
et se construit à partir d’un point de vue. En revanche c’est avec un sérieux à notre 
mesure que l’on essaye de s’atteler aux questions qui se posent à nous, et ce sont ce 
sérieux et ces points de vue en construction que l’on souhaite partager et élaborer 
ensemble pendant les rencontres.

Personne n’est là pour juger, décerner des bons points ou des certificats de 
bonne moralité politique aux épisodes du passé. La critique peut être aigüe mais 
elle doit servir à mieux comprendre et à avancer.

Ici on trouvera donc des documents projetés, exposés, à lire sur place, mais 
aussi des « liasses » à emmener chez soi (ou à télécharger sur notre site quelques 
jours avant les rencontres). Ces liasses réunissent des extraits des textes qui ont 
servi à la préparation des rencontres, elles sont un moyen de diffuser à nouveau 
ces éléments qu’on a trouvé particulièrement intéressants ou significatifs, mais 
aussi de présenter la perspective dans laquelle on a abordé le sujet.

Ici, du moins tant que ça marche, rien n’est vendu, pas 
même à prix coutant ou à prix libre. Tout est gratuit, l’accès 
aux discussions et aux projections bien sûr, mais aussi 
les liasses et la nourriture. Ceci ne veut pas dire qu’on 
fonctionne sans argent, même si on a un grand sens de 
l’économie. C’est pourquoi deux boîtes seront à disposition 
pour ceux qui veulent : l’une pour participer aux frais 
générés par la soirée dont la participation demandée pour 
la salle, l’autre pour aider au fonctionnement général 
des archives. Une troisième boîte permet de profiter de 
l’occasion pour nous confier des documents, en venant 
nous voir si vous le voulez bien pour documenter un 
minimum le don.

Une feuille permettra à ceux que ces bizarreries 
auront séduits, voire intéressés, de laisser leur contact 
de manière à être tenu au courant des initiatives 
prochaines.
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To find the getaway : ouvrir une voie pour en sortir, 
essayer autre chose, autrement, pour aller vers ailleurs, 

par l’escalier de secours, à l’assaut du ciel


